
NI. Alexandre Seiler
et le

Referendum
L'attention publique, en Suisse,

s'est portée , tous ces jours-ci , sur
quelques lignes du Eriger Anzeiger.

Comme le sapin du charpentier
venait d'étre bissò sur la toiture de
cette splendide maison qu 'on appelle
le Code civil , notre confrère valaisan
proposait de consulter le Peuple pour
savoir s'il la trouvait à son goùt ou
s'il fallait tout raser pour recommen-
cer sur d'autres plans.

M. Huber , qui est un arcbitecte
juridi que vraiment grand, sans pour
cela ètre le dieu de la franc-magon-
nerie, n'avait raisonnablement rien à
craindre d'une consultation populaire ,
mais le suffrage universel n'est pas
toujours raisonnable, et l'on sait que
les constructions nouvelles ont la spé-
cialité de faire des mécontents.

Aussi , nos éminents bommes d'E-
tat , mème les plus faroucbes démo-
crates, se sont-ils montres quelque
peu contrariés du ballon d'essai du
Eriger Anzeiger.

Si quelques mauvais coucheurs
allaient prendre la chose au mot ,
comme dit Francois, et organiser le
referendum , il ne manquerait pas de
citoyens pour se plaindre de la mai-
son !

Celui-ci voudrait un poulailler ;
celui-là ne voudrait pas de salon ;
un autre demanderait une chambre
de bain , un quatrièm? un cabinet
noir pour la photographie... et ainsi
de suite. On trouverait facilement
00 000 mécontents pour l'initiative et
peut-étre quatre ou cinq fois ce nom-
bre au vote.

A la réflexion , le Eriger A nzeiger
a-t-il eu peur de cette terrible res-
ponsabilité , ou l'a-t-on réellement
mal compris, comme il l'insinue ?

Peu importe.
Ce qui est à noter , c'est que notre

confrère jette le referendum par des-
sus bord , comme un paquet encom-
brant , et brulé aujourd'hui ce qu 'il
adorait hier.

M. le Conseiller national Alexan-
dre Seiler suit-il revolution de son
journal ?

C esi possible , mais pas certain.
Soupgonné d'étre l'auteur de l'ar-

ticle du Eriger Anzeiger, il a juré
qu 'il n 'y était pour rien , mais sa let-
tre ne dit pas grand ebose du prin-
cipe du referendum et de son appli-
cation.

L'ambi guité, óvidemment , a été
voulue.

Pourtant !
11 y a deux ans , M. Alexandre

Seiler pouvait encore accorder toutes
les vertus au referendum , mais, à
cette heure, après les quatre expé-
riences plus ou moins douloureuses
qui viennent d'en étre faites chez
nous, plutót plus que moins, faut-il
dormir tout éveillé , les yeux dans l'a-
zur , pour attendre des poires rafrai-
chissantes, des grappes vermeilles ,
de ce buisson épineux !

A moins de reviser encore une fois

notre Constitution , M. Seiler ne tar-
derà pas à s'apercevoir que le refe-
rendum est une entrave à toutes les
idées généreuses, grandioses et puis-
santes.

Voyez déjà l'ingratitude de cet en-
fant.

Par des scrutins successifs, il désa-
voue son pére.

M. Seiler avai t affirmé que le Peu-
ple réclamait le referendum.

C'était une illusion.
M. Seiler, comme ses collègues du

Grand Conseil , avait vote l'augmen-
tation du traitement des emp loy és et
fonctionnaires de l'Etat.

Il est blàmé et renié.
Les meilleures plaisanterk s sont

les plus courles.
Celle de la nécessité du referen-

dum , pour faire oeuvre de progrès ,
doit cesser.

Et M. Alexandre Seiler grandirait ,
politi quement parlant , de cent cou-
dées en reconnaissant qu'il y eut , ja-
dis, n&Iveté de sa part.

La naiveté n'est pas un péché, Dieu
merci !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

L'EPIPHANIE
Or . l'éloile marcitali, blonde à l'ouesl bleuiitre ;
Et,parlesgrandscheminset lessentiersétraits,
Les Mages, suleuuels et doux,Ies bras en croix ,
La suivaient comme lesbélierssuivcnt le patre.

Deux portaient de l'enceiis plein des vases
d'albàtre.

L'autre élail chargé d'or. Et voici que les Rois.
A Bethléem.soudain , firent halle tous trois ,
Cai* l'astre s'arrétait sur la maison sans atre.

Ils enlrérent. Ils répandirent les parfums
Devant le Nouveau-né.qut , biotti dans la avelie
Ag itai! un doigt rose et levailses yeux linnis .

Et quand, de toni leur coeur, parmi la paille
[sèdie ,

Ils l'eurenl ailoré , lorsque déjà ,sans bruii ,
Knseinlie ils s'éloignaient à travers l'ombre

[fralche,
Ils vireul que leurs pas i l l i i i i i ina ien t  la nu i t .

Keniana MAZADE

Un impót sur la barbe. — Les journaux
des Eta ts-Unis annoiiceiit  qu 'il serait ques-
tion de lever , en ce pavs, un impót sur le
port ile la barbe.

(.ette mesure, quelque originale el extraor-
dinaire qu 'elle (Ulisse parattre , n 'est cepen-
dant pas neuve.

En eflet, en I 70T>. Pierre le Grand lanca un
ukase , interdisant non seulemen t a l' année .
mais à tout Ulisse , depuis le premier des
nobles jusqu'au plus humble des inoujiks , de
laisser croitre son a système pileux e . Des
exceptions cependant étaient faites en faveur
de ceux qui. aprés un certain temps de sou-
niission à l'nkase, payaient une taxe de cent
roubles , ainsi qu 'en faveur des popes et des
pauvres serfs moyennan t paiement d' un ko-
pek chaque fois qu 'ils l'ianrl i issaienl  la porte
d' une v i l l e .  Gomme recu , l'employé ilu lise
chargé de ce service leur remettai l  un jeton
en cuivre appelé « borod ovaia » . c'esl-à-dire
barbu, sur un còte duquel était  indi qués la
date du paiement et de l'autre. le «lessili d' une
li gure barbile. Chaque homme portant la
barb i était ohli gé de reproduire ce reni
métal l i que , avan t  d'entrer en ville , sous
peine d' emprisoiineinenl.

En IN3N , doni* presque un siècle et demi
plus tard , parut un  ordre signé du mi de Ba-
vière , défendaiit à ses sujets eh ils le pori de
la moustache.Tout homme ii'apparteuaiit pas
à l'année, qui après la proclamation de l'édit.
était rencontre moustachu se voyait condui t
chez le barbici* le plus proche et impituya-
hle inent  rasi '1.

Un arbre géant. — Les jou rnaux  de
Lyon rapporlent qu 'on vieni  d'ahattre, près
de cette v i l l e , un arbre géant.  un enormi '
piatane qui s'éle*. ail dans le pare di' M. .Mart in .
Ag é de cent ans environ , il était encore en
pleine croissance. mais constituait un danger

peniianent  pour les liabitations voisines, ce
qui  lit qu 'on dut  le sacrilier.

L'arbre mesiirait un e  hauteur totale ile
:iii mètres. et du sol jusqu 'aiix preniièi'es
branches, on compiati 7 mètres. A quelques
(léciméli'es de la base , le tronc inesurai t  li in.
HO: à I m. ."i0 du sol , il conservai! encore
une cii'conl 'érence de 5 ni. IO; enlin , à i mè-
tres du sol. il avai t  encore l m. 50 de tour.

Le géant ;i resistè pendant tr ois jours aux
forcés réunies de hu i t  hommes.

La guerre aux rats. — ( In  écri t de Lon-
dres que la nouv e l le  société pour l' exlenni-
nat ion des rats se réunira pour la première
lois vendredi procha in. Sii* James Crichton-
Hrowiie . qui , à de nombreuses reprises. a
mis en garde le~ publ ic  ang lais conlre le dan-
ger des épidémies propagées par ces ron-
geurs. presiderà la séance *. la guerre déclarée
par les savants rointt'eneern alors réelle-
ment .

Déjà plusieurs délégués de la Sociélé un i
quit te  Londres pour se rendre dans une pe-
ti te  ile , siluée en Ecosse , à l'esluair e de la
rivière Cl yde. et sur laquelle les rats se soni
niu l t i pliés avec une rap idité inquiétante.

Ils en ipoi len t  avec eux des alimenls cou-
tenanl des microbes par millions , Ces ali-
menls seront doniiés aux rats; les microbes
leur commuiiiqtiei 'ont une maladie conla-
gieuse , qui doit les tuer  par milliers .

La Société pour la destn ict ioi i  de-* rats
discuterà les moyens les meilleurs et les
plus économiques pour débarrasser le pays
des nuisibles rougeurs. Son bui pr incipal
sera d' organiser et ile diri ger la camp agne
engagéè conlre les rats. Elle n 'adoplera pas
une. seule. mélhode, mais encouragera lous
les inoyeiis d'exlerminal io i i  qui  peuven t  étre
de quelque etici.

Une commission de savant s va eludici'
procbaiuenieut les niétbodes employées aux
Indes , eu France, en Al lemagne  et au liane-
mark.

Simple réflexion. — On peni détesler
sans baine , commi ' mi peni aimer saus len-
dresse.

Curlosité. — Tuberculose prèhistorìgue
Le docteur al lemand Paul Bartels v ien t  d'é-
tablir la preuve que la tu rbereulose existait
déjà à l'epoque préhisl^r ique.

Il a irouvé des Iraces de celle maladie
terrible sur les ossemeli ls d' un homme de
l'àge de pierre. La partie anlérieure de la
colonne vertebrale presentai! des symptòmes
d ' inl laiumation qui  ont permis au docteur
de pronostiquer un cas de spondy lite tuber-
culeuse. Des fonnations parliculières osseuses
lui onl aussi dénionti é que le mala de avait
été guéi'iet que sans doute. ses conlenip orains
lui  avaient prodi gué des soins au lieu de
rabandonner  à son soci.

Pensée. — La ciarle est à l ' intel l igenc e ce
qui* la lumière est au logement.

Mot de la fin — A u choix, — .lesuis ohli gé
de vous rapport oi* le pardessus (pi e j 'ai aclie-
té hier ; ma lemme ne peut pas le soulliii * .

— Changer ce pardessus !... Mais il faudrait
ètre fon. Cesi un pur ehel'-d'ceuvie (pie ce
vétement ! Bentrez chez vous , gardez l 'habi t ,
et changez de l'emme ! C'est ce que vous
pouvez l'aire de mi eux .

Grains de bon sens

La famille
La famille est la première de toutes

les sociétés.
Après avoir au sixième jour du

monde creò l'homme et la femme de
la manière admirable que l'on sait ,
Dieu les unit par un indissoluble lien
et il dit : croissez, multi pliez-vous ,
remplissez la terre.

Le fruit de cette union fut la vie
communiquée à une troisième per-
sonne, à l'enfant qui la recoit tout à
la fois et de son pére et de sa mère.

La société domestique , la famille ,
était ainsi fondée et son but deter-
minò , les droits et les devoirs de ses
membres clairement exprimés par
la nature mème des rapports qui les
unissent.

La famille se compose de trois cho-
ses : d'une autorité , d'une obéis-
sance , et d'un dévouement ; de l'au-
torité. incontestable du pére, de
l'obéissance atlectueuse de l' enfant et
du dévouement à toute épreuve de la

mere qui s étend a 1 un et a l'autre ,
qui remonte au pére doni elle par-
tage les pouvoirs et descend à l'en-
fant qui est le fruit de leur mutue]
amour.

Celle société domestique n 'est si
admirable que parce qu 'elle est créée,
comme l'homme lui-méme, à l'image
de Dieu dont les trois personnes for-
ment , dans l'unite de substance , une
éternelle socié'.é.

Elle est la source toujours vive et
feconde de toute vie humaine et la
société principe de toute société , com-
me elle en est aussi l'exemplaire.

De la famille découle en tout pre-
mier lieu la patrie , e. à. d. l'agglo-
mération de tous les foyers d'un pays
determinò, réunis en seul faisceau
par un lien commun , en vue d'un
bien general à obtenir.

La terre où les familles ont pris ra-
tine, si je puis ainsi parler , devient
pour ce motif une terre sacrée ;
c'est la terre des parents , terra pa-
tria , la terre arrosée de leurs sueurs ,
pétrie de leurs cendres, pleine de
leurs souvenirs, c'est la terre où nous
avons eu nous-mémes notre berceau ,
où s'élèvent nos demeures et nos au-
tels.

La famille ! Que de grandes et dou-
ces choses ce mot n'éveil!e-t-il pas
au fond de nos cceurs !

A -t-il bien une patrie , celui qui n'a
pas de famille , qni ne sait où piacer
la tombe des ancètres et le berceau
de ses premières années ? qui n 'a ni
frères , ni soeurs , ni parents , ni un
champ qu 'il puisse cultiver et fé-
conder de son travail '?... quel lien
intime et profond l'attaché à tei pays
plutót qu 'à tei autre ?...

Voyez ces hommes qui passent et
clament l Internationale ; ce sont des
sans-patrie ; pourquoi ? parce que ce
sont des hommes sans famille;ils n'ont
point de racines dans le passe , point
d'intérèts sacrés à défendre dans le
présent , rien qui puisse allumer dans
leur coeur la fiamme ardente du pa-
triotisme et du sacrifice.

LES ÉVÉNEMENTS

Américains et Japonais
— Se battront !
— Se battront pas !
L 'occasion est vraiment Irop belle

pour que les amateurs de paris la
négligent.

Cela a commence à propos des
écoliers japonais. Peu soucieux
d'aider plus longtemps au redou-
table développement des Nippons ,
les Américains prétenda ìent leur
fermer absolument leurs établisse-
ments d 'instruction publique. Au-
jourd 'hui, on se déclare effrayé ,
dans la plupart des grands centres
d 'Outre-Mer, de l 'invasion, sans
cesse plus considérable des Ja-
ponais.

De Tokio et de Washinqton , on
donne d'ailleurs au monde , par la
voie des journaux, l 'assurance que
la diplomatie des deux pays tra-
vaille de toutes ses forcés au main -
lien de la paix.

Fort bien. Voici toute fois , qu'un
représentant du gouvernement de
Tokio, le vicomte A oki, déclare
d'autrepart : « Le Japon consent
à limiter Fémigration japo naise
aux Etats- Unis , mais il conside-
rerà domme une offense toute ten-

tative des Etats-Unis d 'exclure les
Japonais d 'Amérique ou des pos-
sessi ons insulaires américaines ».

Or, c'est à cette exclusion com-
plète que tend l 'opinion publique
amérìcaine. Il est vrai que le po u-
voir a jus qu'ici resìstè à cette vio-
lente poussée. e C'est parce que l 'on
sait qu'une semblable proscription
serait désagréable au Japon , écri-
vait hier le New-York Herald , que
l'administration atfirme constam-
ment qu'il n'est pas possible qu'un
semblable projet devìenne loi,
mème si le Congrès l'adoptait.» // est
donc permis de penser que le Con-
grès des Etats- Unis peti t ètre ac-
culé à une telle décision ?

De fai t , comment le président
Roosevelt pourrait-il par sa propre
volonté, mème appuyée sur la for-
ce de la Constitution, resìster à la
volonté nationale exprimée non
seulement par les représentants des
Etats, mais encore par les mani-
festations populaires. ? Les jour-
naux anglais relatent encore qu'un
certain nombre d'ouvriers d'Ogden
{ Utah), mécontents de ce* qu'une
compagnie de chemin de fer locai
employaìt de la main doeuvre ja-
ponaise à la construction dune
nouvelle ligne, ont attaqué les Ja-
ponais. Ceux-ci ont risposte, et ce
n'est qu'à Varrivée de forts contiti*
gents de police que Téchauffourée
a pris f in .

Do semblables incidents, ] sans
intérét en temp s n ormai, ne vont
pas aujourd 'hui sans quelque
grave importance...

«. Se battront » — « Se battront
pas » — Et comme, quatre-vinqt-
dix-neuf fois sur cent, les pessi-
mistes ont raison, il y a gros à
parler qu'on se battra. G. C.

Nouvelles Étrangères

Pie X et les Semaines soeiales
— Le Pape a recu en audience M. le
professeur Tomolo qui lui a remis
les textes des lettres échangées entre
les directeurs des Semaines soeiales
de France, d'Italie et d'Espagne, à
l'occasion de la Semaine sociale de
Valence.

Les leltres de MM . Toniolo et Lo-
rin el la réponse de M. le sénateur
Cepeda montrent qu 'il y a parfaite
communauté d'idées soeiales dans les
trois nations latines , entre les grou-
pes qui forment la masse des catholi-
ques sociaux. Leur programme est
d'ailleurs identi que à celui des catho-
liques belges, allemands , suisses et
autrichiens.

Le Pape a exprimé la consolante
satisfaction que lui causali celle una-
nimité de vues sur un sujet aussi
importj nt.

Les Soeurs rémtégrées. — Les
faits sont plus forts que les hommes
et les sectaires de Cberbourg, France ,
en font l'expérience.

Le service du personnel la 'ique
était si deploratale que la commission
adminisirative vient de le congéiier
et de mettre les religieuses à la di-
rection des salles.

Ne pas oublier que le député-maire
Mahieu avait promis la la 'icisation !

Les scandales cléricaux en
Ital ie — Un religieux , missionnaire
du Précieux Sang et cure de Sonnino ,
avait été arrèté à Rome sous l'incul-
pation d'avoir excité la population à



la róvolte contre l autonté du com-
missaire royal.

Ce religieux , le Pére Benedetti ,
n'a été mis en liberté qu 'après un
mois de prison preventive.

Le juge d'instruction vient de ren-
dre une ordonnance de non-lieu.

— A Vicence, une religieuse de
Unstitut des Dorothees a eté iraduite
devant les tribunaux , sous l'incul pa-
ti( n d'avoir maltraité une enfant de
sept ans qui serait morte de coups
recus.

L'aflaire a été jugée.
Après l'audition des tómoins et la

déposition des parents , le ministère
public a déclare qu 'il voulait procla-
mer solennellement l'inocence de la
religieuse, et déplorer que les accu-
sateurs se soient faits les instruments
d'une luche diffamalion , ourdie par
des gens qui ont eu peur de venir
déposer eux-mèmes, a la pleine lu-
mière du tribunal.

L'avocat des accusateurs a lui-
mème reconnu l'entière innocence
de l'accusée.

— Quant au fameux scandalo de
varazze , il y a longtemps que les do-
mestiques arrètés ont été remis en
liberté et que le collège a été rouvert.
Le jeune Besson et sa mère ont dù
quitter le pays.

— Les journaux anticlériciux qui
étaient partis sur ces prétendus scan-
dales pour la violente campagne que
l'on sait disent à peine un mot de
l'issue de ces divers procès.

Questions macédoniennes. —
Suivant un communi qué officiel , pa-
ni aujourd 'hui , on croit que le cabi-
net britannique soumettra d'ici peu
aux autres grandes puissances de
nouvelles propositions concernant la
question macédonienne. C'est à un
pareil sujet , ajoute-t-on , que faisait
allusion sir Edward Grey, lors des
remarques qu 'il fit récemment dans
un discours sur les affdres étrang è-
res. Dans les cercìes bien informés ,
¦surtout à Vienne et à St-Pétersbourg,
tout le monde se rallie à une opinion ,
c'est qne dai.s l'esprit du ministre des
affaires étrangères ang lais les manoou-
vres des bandes sont la vraie source
des malhsurs présents. Il n'a pas mc-
difié seŝ vues sur ce point. Les réfor-
mes, si excellentes qu 'elles soient , ne
pourraient jamais conduire à des ré-
sultats équitables , c'est-à-dire à une
amélioration visible de cette situation
étrange , tant que l'extennination des
bandes n'aura pas élé complète. Et
qui peut accomplir ce travail gigan-
tesque? Rien que les efforts combinés
des puissances europ éennes.

Personne ne songe à écarter ce
point de vue. On informe aussi que
les propositions si naturelles de sir
Edward Grey seront communi quées
aux puissances intéressées. Il n'y au-
ra point de négociations individuelles
avec les diflérents Etats.

La Pologne et l'Empereur d'Al-
lemagne. — Un grand journal ca-
tholique vient d'aunoncer que l'empe-
reur est hésitant en face de la question
polonaise. Il se demanderait si. la po-
litique poursuivie par la Prusse, dans
le grand-duché de Posen , peut con-
duire au but désiré ; il aurait exprimé
à un Anglais des doutes à ce sujet et

Par le droit Chemin
— Que vous ne devez pas me dire parce

que... à cause des stupides que Uions d'argent?
Est-ce pour cela ?

Il inclina la téle.
Elle eut un geste d'épaules qui r?j- lait l'ob-

stacle bien loin derrière elle , avec le superbe
mépris des jeunes.

Leurs regards se rencontrèreut. Mille lois
mieux que toute parol ", ils disaient l'óternel
et doublé aveu. C'était la minute inoubliable ,
grave et divine comme un sermoni. Tous deux
eurent la conscience que sans un mot , ils ve-
naient de se donner leur vie l'un à l'autre ,
pour la joie et pour l'épreuve.

Désormais , ils seraient tous les deux dans
une seul àme , quelles que fussent les diflì *.ul-
tés qui sembhient peut-étre devoir les só-
parer...

Itene prononca presque bas :

laisse luire l'espoir de jours meilleurs
pour les Polonais de Prusse.

Les journaux hakatistes démentent
avec violence de pareilles affirmations
et cherchent à engager Guillaume II
plus avant encore dans le système
des lois d'exception.

Comment un monarque qui passe
pour idéaliste peut-il sanr-tionner une
politi que d'un egoismo singulièrement
brutal ? C'est difficile à comprendre ,
mais possible à exp liquer. Le peup le
allemand est à l'étroit en Allemagne ;
il augmente de près d'un million
d'àmes par an. La surpopulalion est
la cause de toutes les crises économi-
ques ; apièì  des périodes de prospe-
rile factice, la misere croit brusque-
ment. Que faire ? Conquérir? C'est
cruel et c'est hasardeux! Guillaume
II a préféré germaniser la Pologne ;
il pensait sans doute — et c'est son
excuse — que les Polonais s'expatrie-
raient aussi volontiers qu 'autrefois et
qu 'après leur avoir donne , en échange
de leurs terres , le capital indispensa-
ble à tout émigré , on pourrait instal-
ler à leur place des colons allemands.
Mais les Polonais ne veulent pas quit-
ter la terre natale ; ils s'y cramponnent
avec d'autant p lus d'tspoir qu 'ils y
souflrent davantage ; la lutte qu 'on
leur a imposée les a tremp és et les a
aguerris. Et alors a commence cette
atroce tragèdie des plus forts cher-
chant à écraser les plus f.iibles , à les
expulser , à les forcer à s'enfuir en
leur reudant la vie par trop rude.
Ceci , l'emperdur ne l'avait pas prévu
ni voulu , et comme il vaut mieux ,
certainement beaucoup mieux que
son chancelier , on peut espérer en-
core que tant de misères amoncelées
pour un résultat si mesquin le cor.-
duiront de nouveau à une vue p lus
large et plus humaine de la situation
en Pologne.

Au ministère Belge. — M. Schol-
laert a élé nommé ministre de l'inté-
rieure et prèti lent du conseil , en
remp lacement de M* de Trooz , decèdè

M. S'diollaert — prononcez Schollart
— est l'un des chefs du parti catholi-
que bal ge. Né à Louvain , il commenca
sa carrière politique e a qualité de
conseillier provincial du Brabant. Elu
député en 1888,il arriva au pouvoir
en 1895, comme ministre de l'inté-

rieur et de l'instruction publi que du
premier cabinet de Smet de Naeyer ,
poste qu 'il conserva dans le minis 'ùre
Vandenpeert boom. Quand celui ci fut
renversé, en aoùt 1899, après les trou-
bles p novoqués par la résistance du
gouvernement à la réforme électorale ,
M. Schollaert devi ni premier vice-
président de la Chambre ; puis il l'em-
pisca M. de Sadeleer à la présidence ,
où il fit preuve de savoir-faire dans
des circonstances diffìciles.

Oa ignoro encore si M. Schollaert
a obtenu du roi des modifications à
la convention d'annexion du Congo ,
qui rencotre une si vive opposition
au Parlement. Avant sa nomination à
la présidence du consci 1, M. Schollaert
était d'avis que le roi devait faire des
concession?.

Le choléra en Europe — Le
choléra commence à donner du fil à
relordre au gouvernement ture . Il
vient de fdire sa réappaiition à Cons-

— Simone, vous compronez co que je ré ve
depuis que je vous counais ?

Elle eut un sourire où il y avail de la ti-
midité et une joie si émue qu 'une buée de
larmes mouillait tout à coup ses yeux.

— Oui , je crois bit .n que jo compronds Mais
ce que vous pensez aitisi , je voudrais vous
entendre me lo diro ici , devant la mer , où le
bon Dieu est seul à nous ócouter.

— Simone , je rève que vous devenez ma
précieuse petite femme , pour quo j' emploie
tous les jours de ma vie à essayer à vous ren-
dre heureuse...

Nai 'vement , elle murniura :
— Moi aussi je rflve cela...
Il tressaillit soudaia de la voir si conlianle
La conscience se révei l lai len lui , impitoya-

ble , des obstacles que la ruine de sa famille
cróait entre eux.

Commentavait-il pu les oubl ierua moment ' .'
Comment osait-il vouloir entraij er dans un
avenir incertain , reposant sur ton seul travid i
celle enfant qui ignorali tout de la lutte pour
la vie ? Cela , jusqu 'à cet itisi ani cu , devant
elle , il n 'avait plus vu qu 'elle , le mondd en-
tier disparu derrière sa li io p lite personne ,
tout cela , il se l'était répété tant  de fois de-
puis quelqu s semaines I...

— Simone , Simone , j'ai peur de commettre
une mauvaise et egoiste action en vous do-

tantinople. Un forgeron grec, mécani-
cien au service de la Règie des tabacsj
est mort , hier , du choléra , à Veni-
Chéhir , un des quartier de la ville. Le
conseil international de sante s'est
réuni , en séance extraordinaire , pour
prendre les mesures que comporte
le cas.

Mal gré toutes les précautions prises
au lazaret de Sinope , le choléra a pe-
netrò et fait acctuellement des ravages
aux villes soi-disant saintes de l'Islam.
A Djeddali , le port de la Mecque ,
rieri qu 'à l'hòpital militaire , 29 cas ont
été constalés. La Mecque a vu déjà 80
cas de choléra , dont 50 mortels. Tous
les pélerins , déjà arrivés en Arabie ,
ont été isolésdans la plaine de Sanaa.
La plupart de ces pélerins sont des
Russes. Ils viennent dans un état de
saleté dégoùtante. C'est surtout leur
gerire de vie , parqnés qu 'ils sont dans
des logements humides et inl'ecls , qui
occasionil e la maladie.

Terrible incendie en Italie.
Un incendie s'est déclare dans le quar-
tier pauvre de la ville de Cammacchio ,
située dans la province d'Emi'ie , sur
le littoral de l'Adriati que , près des
bouches du Po.

La plupart des ponls qui relient les
trois iles , sur lesquelles est bàli ce
quartier , aux dix autres iles qui for-
ment la partie riche de Cammachio ,
ayant été détruits , les secours ont été
difficilement organi? és.

On compte jus qu'à maintenant 10
morts et de nombreux b'.esf és.

La giace qui casse — Un terri-
ble accident est survenu dans la Frise
allemande.

Le cullivateur Steur , de Weener-
moor , se rendait à Leer en traìneau ,
avec sa femm3 et ses trois fi les.

Comni '5 ils traversaient l'esluaire de
l'Ems , qui était gelé, la giace se brisa
subiteraent et les infortunés disparu-
reat dans le goullre qui se creusait
sous eux ,

Tout secours fut inutile

La frontière des buveurs. —
Kranicbfeld appartieni a la fois au
grand-duché de Weimar et au duché
de Meiningen. La frontière serpente
à travers les rues , passe dans les mai-
sons, coupé en deux ici li cuisine et
là l'écurie. Une brasserie, traversée
par cette ligne imaginaire , a une par-
tie de ses tablts en Weimar et le
re^te en Meiningen.

Or , la loi weimirienne ordonne de
fermer les cafés à deux heures du
matin , tandis que Meiningen permei
de boire plus tard. Q i'arrive-t-il cha-
que nuit?  Sur le coup de deux heu-
res, les buveurs de \Veimar prennent
leur chope et se réfu gient en Meinin-
gen. Ainsi la loi est satisfalle et les
amateurs de bière aussi.

Nouvelles Suisses

Commissions fédérales — La
commission de défense nationale est
couvoquée à Berne pour les, mardi et
mercredi 14 et 15 j anvier. Elle aura
entre autres à arrèter ses propositions

mandant  de devenir tout mon bonheur... car ,
je vous le répète , je n 'ai plus aucune fortune.
A l'heure actuelle , je possedè seulement ce
que je g;>gne , et pendant tro 's ans au moins ,
peut-étre plus , il en sera ainsi , puisque à cet-
te epoque , les chétifs revenus qui me sont
restés dohent étre employés à acquitler une
dotli do mon pére. Alors , seulemenl , j i  tou-
cherai les iuléréts de la maison qui coustitue
tout mon bica.

E lo lo savait déj a , et justement à cause de
sa fière délicatesse , eile l'avait estimò plus
encore.

Elle eut un beau lire insouciant.
— (Ju 'est-ce que cela fait que vous n'avez

pas do forlune ?... Moi non plus , je n 'en ai
pas!... Vons serez ohligé de m 'acceuter sans
dot... Eh bien , nous serons un ménage pau-
vre , voilà tout I I ! n 'y a pas que les gens ri-
ches qui se mariout !... Vous travaillerez et
moi aussi...

— TYavailler , vous , petite Simone ?
Sur le j -une visage , uue expression sériouse

passa , qui lit soudain une vraie femme de
cotte enfant rieuso.

— Et rourquoi no travaillerais-j e pas ? Du
jour où j 'ai étó assez grande pour réflóchir ,
j' ai compris qne notre seule fortune élait
notre grade de pére... Je me suis dit qu 'un
moment pouvait trés bien venir où il faudrai t

pour la nomination du commandant
de la première di vision.

Le tableau des écoles militaires pour
1908 ne pourra probablement pas ètre
soumis au Conseil federai avant una
quinzaine de jours.

Les commissions du Conseil natio-
nal et du Conseil des Etats pour les
établissements d'essais agricoles à Zu-
rich ss réuniront en séance commune
le 14 janvier , à Zurich , pour procéder
à i'examen des lieux.

Le 2 mars N les commissions des
deux Conseils pour la question de
l'encouragement des associations coo-
pératives viticoles se réuniront à Mon-
treux.

Enfin , fes commissions des "deux
Conseils pour le complément du droit
penai federai se réuniront à Berne le
9 mar?.

La commission du Conseil national
pour le postulai au recours des orga-
nisations ouvrières catholi ques est
convoquèe pour le 29 janvier à Bàie ;
celle pour l'octroi de la garantie fede-
rale aux Constitutions des cantons du
Vaiai? , Genève et Schwytz , pour le 0
mars à Berne.

La commission du Conseil des Etats
pour la concession d' un chemin de fer
de Land quart à la frontière autiichien-
ne est convoquèe pour le 27 février , à
Berne : celle pour la nouvelle loi sur
la regale des postes , pour le 11 février
à Berne : celle pour finirò iuction des
télégrammes urgents , pour le 27jan-
vier ,à Berne : cellepour le recours des
organisations ouvrières catholi ques ,
pour le 27 février , à Berne.

Un suisse conseiller d Etat
russe — II. y a quel ques mois, le
gouvernement de Nicolas II honorait
l'un de nos compatriotes , M. Henri
Chaperon , de Cbàlel-Sl-Denis, en l'éle-
vantà la dignité de conseiller d'Etat
avec le titre d'Excellence et tous les
droits dont jouit la noblesse héréditai-
re en Russie.

Oa annonce la mort de M. Chape-
ron , survenue on ignore dans quelles
circonstances . Il était fils de feu M.
Chaperon , avocai et greffier du Tribu-
nal cantonal. Il était né à Chàtel en
1852 et avait fait ses etudes au collè-
ge de Fribourg. Parli pour la Russie
en 1870, it eut bientòt attiré l'atten-
tion des autorités russes par la dis-
tinction de son ensei gnement et ses
autres qualités personnelles. C'est
après trente ans passés à fècole des
cadets , où il avait déjà gagné le grade
de general , qu 'il a reca h haute ré-
compeme dont , à notre connaissance ,
aucun Suisse n 'avait encore bénélicié
dans l'empire des tzars .

M. Chaperon avait épousé une
jeune fìile appartenant , dil la Liberté ,
à la plus haute noblesse deSimbirsk.

Reste profondément Suisse et Fri -
bourgeois, M. Chaperon venait faire ,
avec sa famille , da fi-équents séjours
dans notre pays.

Le prix de la viande — Los
bouchers de la Chaux-de Fonds vien-
nent de décider une nouvelle diminu-
tion du prix de la viande de boeuf , qui
sera désormais vendue 10 centimes
moins cher par kilo.

Ailleurs , les bouchers n 'ont pas l'air
de se souvenir que le prix du bétail a
baissé et qu 'ils n'en n'ont pas fait

me débrouiller dans l'existence et j' ai cherche
ce que jo pourrais faire. Anne a voulu que j' aie
mes deux brevets , malgré les larmes que me
taisaient verser mes prob'émes , et je suis trés
boune musicienne , je pourrais donc donner
d''S lecons... En travaillant encore mo*i des-
si» , il me semble quo j' arriverais à faire des
illuslrlions très passable ;, non pas avec le ta-
lent d'Anne , bien entendu... elle , c'est une
vraie artiste , mais enlìu i! faut toujours com-
moncer ! Puis je suis très capable de faire nies
robes et mes chapeaux. Je crois vraiment que
je ne serais pas une femme trop coùteu*e !

Ave; une tendresso Infinte ,il murmura :
— Oh I mon aimée I... ma vaillante petite

aimée ...
Lui qui connaiss ait la vie , il savait bien

qu 'elle parlait comme une lì'lette qui n 'a
j imais  été aux prises avec la réalité. Mais il
sentait qu 'cll ' * seaait bravo devant n 'importe
quelle diffi culle,; qu 'il trouverai t en elle la
c ompiane par excellence , courageus 0, tendre
et dévouén ...

Et il la contemplai*, avec une sorte de joie
etilouie n 'osant croire encore que tout à coup
de cello facon imprévue et dólicieuse , le réve
avec lequel il vivait depuis qu 'il la connais-
sait , le réve cru impossible se róalisait.

— Alors , Simone , c'est vrai , vous n'avez
pas peur d' acceter un avenir gros de soucis

prolìter leur clientèle alors qu'ils
avaient fort bien su leur faire suppor-
ter la hausse.

Une bonne farce — Il s'en est
passe une bien bonne un de ces der-
niers jonrs dans un établissement pu-
blic de Delémont.

Quel ques clients qui reprochaient
à un aulre client ses nombreuses far-
ces faites à leurs dépens parièrent
qn 'ils ne dirait pas « tic tac* pendant
un quart d'heure en balancant son bras
et en regardant un trou suppose au
plafond.

Notre farceur tint le pari et se mit
en devoir de l'exécuter. Il y avait
quelques minutes qu 'il se livrait à cet
exercice lorsqu 'un des clients sortii
préci pitamment , se rendit auprès de
l'épouse du parieur et l'avisa que son
mari venait d'èlre pris d' un accès de
folie.

La femme arrivé en coup da vent
dans l'établissement , elle ap ergoit
son mari perché sur un tabouret , ré-
pétant à tue-tète <r tic-tac » et faisant
bilancer flegmatiquement ses bras.
Elle ne peut douter , c'est bien de la
folie : elle s'élance sur son mari et le
depose sur le plancher.

Le pari est perdu et les éclats de
rire qui accueillent cette intervention ,
ainsi que quel ques explications , vien-
nent tranquilliser la pauvre femme qui
se trouvait dans des transes bien com-
préhensibles.

Quand à X , il a été obli gé de recon-
naitre que pour une fois l'on avait été
plus fori que lui et il jure, mais un peu
tard' qu'on ne l'y repiendra plus.

Un cadavre dans un grenier.
— La semaine dernière succombait à
Binningen , canton de Bàie , un jeune
homme de vingt-huit ans, dont tous
les membres de la famille sont plus
ou moins tarés intellectuellement. Au
lieu d'aviser les autorités du décès,
les parents du mort déposèrent le ca-
davre , vétu de sa seule chemise, sous
le loit et ne s'en occupèrent plus.

Sur la remarqué de voisins surpris
de la disparition du jeune homme,
qu 'on ne voyait plus aux alentours,
des recherches furent faites dans la
maison ,

Oa retrouva bientòt le corps étendu
sur le plancher el dans un état impos-
sible à décrire, rongé par places, les
yeux absents.

lnterrogéo, les parents , inconscients,
ont répondu laconi quement que leur
enfant avait dù sans doute ètre dévoré
par les souris et les rats. Il n'a pas été
possible d'en obtenir davantage. Une
expertise vient d'étre ordonnée.

L'escompte. —Le taux d'escompte
de la Banque nationale suisse est sans
changemen .

Mort d'un inventeur. — On aunon-
ca de Genève la mort , survenue cette
nuit , de M. Scott , l'inventeur de la
tameuse « érr.ulsion Scott ».

Un poste peu enviable.j— M. le
Dr J. Steiger , une autorité en matière
financière , dit que la situation du fu-
tur inspecteur suissa des finances
crétoises entrarne avec elle beaucoup
de travail et de responsabilité. Aussi
ne pourra-t-on envoyer là-bas le pre-
mier financier venu , ni mème un di-
recteur quelconque de finances can-

one tou t mon amour ne pourra paut-ètre vous
evitar '

De nonveau , un lumineux sourire passa sur
les lévres de la jeune fille , laissant luire
l'éclair nacré de ses petites dents.

— Je n'ai pas peur du tout , je suis une
vrai fille de militaire . Et quoique vous en
ayez l'air d'en douter , je ^sais trés bien que la
vie est fort chère ! J'entends souvent Anne
gémirsur le prix des clnses, Eh bien je gémi-
rai comme elle , mais pas trop, soyez tran-
quille , et pas devant vous pour ne pas vous
ennuyer. Anne ne gémit j imais devant papa.
Je ferai comme elle...

D'ailleurs , si je peux ainsi vo as òter toute
inquiétude , écoutez ceci : Je resterai votre
petite lìancée fidèle , aussi longtemps que
vous jngerez sage d'attendre poni * que nous
ne risquions pas de mourir de faim en mé-
nage . Sì vous voulez mème jusqu 'au jour où
la di Ite de votre pére sera payée.

Il prit ses mains et les porta à s s lé-
vres cornine un trésor. Tous deux se sentaient
lnureux inlin iment , si • heureux que Itene ,
comme ceux à qéi la destinée a étó rude ,
avait peur du bonheur qui souiain entrait
dans sa vie.

(A suivre)



tonales. Le futur inspecteur doit avoir
non seulement des connaissances finan-
cières, mais des capacités administra-
tives, la connaissance de plusieurs
langues et une certaine dose d'energie.
S'il n'a pas tontes ces qualités, il risque
beauconp de faire fiasco , si bon finan-
cier soit-il. En tout cas, il ne s'agit
pas d'un poste enviable , et personne
nejdevra jalo user à celui qui l'acceptera
ses 25,000 fr. de traitement.

Aote de solidarité. — Les élèves
d'une classe dn gymnase de Berne
ont eu une idée aussi belle qu 'ori ginale
à Noél. Sachant que dans la rue des
Bouchers plusieurs familles chargées
d'enfants se trouvaient dans le dènù-
ment , ils se cotisèrent et réunirent
une somme de 60 fr. au moyen de
laquelle ils firent amp ie provision de
vivres. Puis le soir de Noél , ils se ren-
dirent dans les six familles de la rue
des Bouchers , s'accordant le plaisir de
faire des heureux en distnbnant eux-
mèmes leurs richesses.Ces bons petits
mérilent d'étre loués et surtout imités !

Pélerinage ajourné. — L'évé-
que de Coire , doyen des évèques suis-
ses, à décide l'ajournement du péle-
rinage suisse à Rome projeté pour
cette année. Cette décision a été prise
à la suite de la lettre par laquelle
Pie X conseillait aux pélerins belges
de renvoyer leur projet , vu les cir-
constances défavorables à Rome.

Le pélerinage suisse est renvoyé à
1908

Le terrorismo russe à Lausan
ne. — Une tentative d'extortion
commise par des Russes a fait décou-
vrir une organisation terroriste à
Lausanne.Voici dans quelles circons-
tances :v Lundi, trois individus armés de
revolvera se présentaient avenue Ba-
ve], chez un nommé Schiro, qui ex-
ploite parait-il des puits de pétrole à
Batoum , et lui demandaient , sous
menaces de mort , une somme de cinq
mille francs. M. Schiro, qui est russe
et habitela maison Regamey-Bonnard ,
leur dit qu 'il n 'avait pas cette somme
chez lui et leur dit de venir la cher-
cher le lendemain.

Mardi se presenta chez M. Schiro
une jeune fille qui venait chercher
les cinq mille ir. M. Schiro la renvoya
de nouveau au lendemain et se deci-
da enfin à averlir la justice.

M. le juge informateur Bornand
prit aussitòt d'énergiques mesures. Il
organisa un service de surveillance
sur le domicile de M. Schiro. La jeu-
ne fille , une nommée Anna Schwarz,
fut arrètée , ainsi qu'un jeune homme ,
l'une et l'autre russes. On fit établir
une souricière au domicile de la jeune
fille , à la Barre. Elle amena l'arresta-
tion de neuf autres Russes et la dé-
couverte , entre autres , d'un sceau
portant ces mots : » Comité communis-
te-anarchiste de Lausanne » . Les in-
dividus arrétés se renferment dans un
mutisme absolu. L'enquéte continue.

M. Schiro, pris de pani que ,a quitte
Lausanne.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Loto ri es
Le Conseil d'Etat , donnant suite a

sa décision de restreindre à l'avenir
les loteries , écarte la demande d'une
société de chant pour une loterie-
tombola en faveur de sa bibliothè que.

Pour Chippis.
M. Favre Alexandre , substitut , est

nommé officier de l'état civil de l'ar-
rondissement de Chipp is, en rempla-
cement du titulaire démissionnaire.

Mé deci n.
Il est accordé à M. Emile Bossus,

de Grand-Sacconex (Genève), porteur
d'un diplòme federai de médecin-chi-
rurgien , l'autorisation de prati quer
son art dans le canton.

Amende .
Est mainteuue l'amende prononcée

contre N. N. pour contravention à
l'art. 14 de la loi sur la chasse.

Pour Con eh es.
M. Oscar Walpen , notaire à Binn ,

est nommé rapporteur substitut du
districi de Conches.

Pour Saxon-Char rat.
La fourniture et le transport de

graviers sur le troncon de la route
cantonale Saxon-Charrat sont adjog és
à H. Giroud , à Charrat.

Pour Sierre.
M. A. Bornet , à Sierre, est agréé

comme substitut de l'officier de l'Etat
civil de l'arrondissement de Sierre.

Pour Chippis.
Est approuvé le nouveau règlement

de la bourgeoisie de Chippis
Automobiles.
Vu la petition des préfets des dis-

triets de Brigue , Mcerel et Conches ,
au nom de ces trois distriets , et en
interprétation de sa décision du 21
juillet 1899, le Conseil d'Etat décide
que la circulation des automobiles
est interdite sur la route de la Furka
à partir de Brigue.

Contribut ions.
Le Conseil d'Etat décide de contri-

buer pour le 30 0,Q soit fr. 395.40
aux frais de travaux de réfection de
la route de Charrat-Full y, dans l'inté-
rieur du village de Charrat.
Pour Veysonnaz .
Le comité de la loterie en faveur

de l'église de Veysonnaz est autorisé
à renvoyer le li rage de cette loterie
au 2me dimandi 3 d'aoùt 1908.

Pour Rarogne.
Il est accordé à la commune de

Rarogne un permis de flottage par le
Rhòne , entre les ponts de Rarogne
et de St-Germain , pour 30 à 40 stères
de bois feuillus.

Pour Dorénaz.
Il est accordé à M. Th. Balleys,

pour cause de changement de domi-
cile, sa démission de président de la
commune de Dorénaz.

Pour Martigny-Bourg. 
Sont approuvés : 1. les plans d'amé-

nagement présentes par la Société
d'électrochimle de Martigny-Bourg
pour la salle de machines, la salle de
l'électrol yse et le bàtiment centrai ; 2.
les plans de l'annexe à la scierie de
M. Ch. Bompard , à Marti gny-Ville.

St-Maurice.  ̂Qui , à St-Maurice
ne se souvient du vénérable abbé
Rameau qui habitait la maison Bioley.

Ce digne ecclésiastique est decèdè
le 3 janvier à Macon , à l'àge de 80
ans.

M. Rameau , en 1892, quitta défini-
tivement St-Maurice — où il était
venu se fìxer en 1870 par suite de la
guerre franco-allemande , pour aller
finir ses jours à Macon , dans une
paisible mais très utile retraite com-
me membre actif et très apprécié de
l'Académie de cette ville , dans la-
quelle il ne comptait que des amis
et des admirateurs de son talent , da
sa science et de ses vertus.

M. l'abbé Rameau fut le premier
cure catholique de Bex , depuis la
Réforme. C'est en 1871 que M gr de
Preux , évèque de Sion , lui confia ce
poste de mission. En 1885 à l'inaugu-
ration d'une modeste eglise bàlie par
ses soins, il fut agréé officiellement
par le gouvernement vaudois.

M. l'abbé Capelli a fait célébrer
jeudi un office funebre pour le repos
de l'àme de son prédécesseur.

Les catholiques de Bex doivent , en
effet , un souvenir ému, respectueux
et reconnaissant à la mémoire de leur
grand et vènere bienfaiteur , qui fut
un prétre pieux , modeste et charita-
ble autant que distingue , savant et
lettre.

Nous pouvons ajouter que M.
Rameau laisse le souvenir d'un tra-
vailleur infati gable partout où il a
passe. M. Rameau a publié plusieurs
ouvrages d'un haut intérét , entre au-
tres « La vie de St Sigismond » et
surtout celui concernant notre canton
qu 'il aimait à l'instar de son pays
« Le Valais histori que » véritable re-
cueil de documents souverainement
précieux pour l'histoire valaisanne.

Les soeurs d'Ingenbohl. — La
congrégation des Soeurs de la Sainle-
Croix , à Ingenbohl (Schwyz), compte,
au commencement de 1908, un effec-
tif de 4679 religieuses, c'est-à-dire 193
de plus qu'en 1907. Elles se répartis-
sent en 843 couvenls et stations (825
en 1907) qui appartiennent à huit pro-
vinces. La province de Suisse comprend
340 maisons avec 1474 religieuses. Le
canton qui fournit à l'ordre le plus
gros appoint est celui de Saint-Gali ,
qui compte à lui seul 158 soeurs de la
Sainle-Croix.

Fribourg vient au quatrième rang
dans l'échelle des cantons, avec 83
religieuses,et le Valais au seplième
rang avec 39 religieuses.
L'Institut populaire de Martigny.
—Dimanche soir 12 janvier à 8 h.du
soir, Conférence très intéressante sur
la « Découverte de l'Améri que » avec
projections lumineuses.

Le Comité
Lavey — Estimant que sa tàche

est achevée et que la commune de
Lavey-Morcles peut dès maintenant
nommer un conseil communal et une
municipalité de son choix , le conseil
de règie a donne sa démission in cor-
pore Aussitòt l'autorisation de l'Etat
accordée, l'assemblée de commune
sera convoquèe pour procéder à l'élec-
tion d'un conseil communal.

La tàche du conseil de règie, com-
poséde MM.Paillai d, de Bex , Amiguet ,
de Gryon et Henri Ponnaz , de Lavey,
n'était pas précisément une sinecure.
On ne peut que le féliciter du tact ,
de la persevérance et de l'én ergie
qu 'il a apportés dans l'asomplisse-
ment de ses délicates fonctions.

Un certain nombre de militaires à
demeure fixe sur le territoire de La-
vey-Morcles seront appelés à faire
partie du nouveau conseil communal.

Ollon. — Jeudi , un peu au-dessus
du village d'Ollon , la diligeance 0 lon-
Villars a verse à cause du verglas.

La volture a été endommag ée et les
voyageurs ainsi que le postillon ont
recu des conlusions sans gravite.
Il n (en a malheureusement pas été de
mème pour ce dernier , dimanche soir
à Villars.

Au moment où ce postillon se pre-
parali à p ar tir pour la dernière course du
soir , il glisse si malheuresement sur
la giace qu 'il se romp it une jambe et
dut èlre^transporté à fInfirmerie d'Ai-
gle, aprés avoir recu les premiers
soins de M. le D1' Perey.

De la Mediterranée au Léman
— Oa annonce qu 'une société est en
formation , pour la construction à Bel-
legarde d'un gigantesque barrage , de
69 mètres et demi de hauteur , póur
capter les eaux du Rhòne et employer
la force motrice ainsi obtenue à four-
nir l'energie électrique à la ville de
Paris.

Les « Porles du Rhòne », ainsi que
toute la vallèe , jusqu 'à la frontière
suisse, seraient sous l'eau et le fleu-
ve rendu navi gable jusqu 'à sa sortie
du Léman. A La Plaine et Chancy,
on établiraitdes écluses muniesd'ascen-
seurs électriques assez puissants pour
transborder des chalands longs de
67 mèlres et jaugeant 800 tonnes. Un
canal souterrain serait percé de ia
Coulouvrenière à l'entrée du lac , près
du pont du Mont-Blanc , pour éviter
aux bateaux les rapides du Rhòne à la
sortie du lac.

Ces travaux seraient ensuite conti-
nués par l'établissement d'un canal
Morges-lac de Neuchàtel.

Vionnaz — (Corr.) — Découverte
d'un cadavre.

Mercredi 8 courant , un bùcheron
travaillant au pied du dévaloir dit de
la Para penetra dans un fourré de
sapins et quelle ne fiì t pas sa surpri-
se en se trouvant tout à coup en pré-
sence d'un cadavre.

Quoiqu il ne lui fut pas possible
d'en établir rivendite , vu l'état de
décomposition avancée , il crut immé-
diatement se rencontrer en face du
nommé Alfred Mariaux célibataire ,
septuag énaire vivant seni , et disparu
dès le 6 décembre écoulé , sans qu 'on
pùt en retrouver les traces.

Ses amis le reconnurent facilement
par fe3 habits qu 'il raccommodait
lui-méme et dont l'ajustage des piè-
ces, ainsi que les gros points de cou-

ture , ne constituait pas precisement
une z'éclame en sa faveur.

Tout idée de crime ou d'accident
doit ètre écartée , car le malheureux
avait auprès de lui une hache , une
corde et quelques branches de sapins
coupées prouvent qu 'il y était venu
faire un fagot de bois.

L'hypothèse admise est qu 'il fut
frapp é d'une attaqué d'apop lexie au
milieu de son travail , vu qu 'il l'avait
été p lusieurs fois déjà précédemment.

C'était un homme d'une tranqulili-
té toujours parfaite et d'un commerce
des plus agréables. Passionil e lecteur
qui ne connut point les lunettes mal-
gré son àge et doué d'une mémoire
prodi gieuse, il savait particulièrement
charmer la société par ses récits va-
riés et la nouvelle de sa si triste fin
a produit dans la localité une impres-
sion d'autant plus pénible que la fa-
talité semble s'ètre attachée à sa fa-
mille.

Monthey. — Les 12 et 19 courant
àura lieu dans la grande salle du
Café centrai une « soirée récréotive »
donnée par les garcons des Écoles
de M anthey avec le bienvei llant con-
cours de Mme Parvex et de quelques
jeunes gens de la localit é.

Au programme : Les Enfants de la
Mei- (choeur à trois voix ); La Fète
du Maitr e (saynète); Jacq ues Bon-
homme (comédie en 1 acte) ; Les Es-
capades de Frise-Poulet (comédie en
3 actes) ; Pierrot p hotograp he (Pan-
tomine en un acte) ; Yvonnik (drame
en trois actes) ; On demande des do-
mestiques (vaudeville en 1 acte) ; Les
Deux Av eug les (Operette)

Yvonnik , le morceau de résistance
de cette intéressante soirée, est un
drame poignant qui évoque magnifi-
quement les plus sombres heures de
la Revolution francaise.

0.a commencera à 8 heures préci-
ses. Le prix des places est fixé com-
me suit :

Parterre 1 fr.
Galene 50 centina "is.
Billets à l'avance aux magasins Gio-

vinola et Giro!
Les Veinardsde la Loterie de

Neuchàtel — Voici les noms d'un
certain nombre de gagnants qui ont
touche des montanls assez élevés à la
Ire sèrie de la loterie pour la nouvelle
égìise catholi que à Neuchàtel.

Le gros lot de 40 000 frs. a été ga-
gne par un pauvre pére de famille
(J. Keller-Bornhauser à Weinlelden ,
Thurgovie) , qui dans toute sa vie n'a
eu que du malhenr et n'avaii jusqu 'à
ce jour jamais rien gagné dans aucune
loterie suisse. Un ouvrier à la coutel-
lerie J. Lachat à Courtételle a recu
le second prix de 15,000 frs., Mlle
Landerer , télégraphiste Vevey, celui
de 5000 frs., MM. Adolf Bafmann à
Schwaden près Schiip fen (canton de
Berne) et R. Burgisser , relieur à Lu-
cerne, chacun 2000 frs. On été rem-
boursés en outre j 'isqu 'à ce jour les
prix suivants : 1000 frs. à K. B. naon-
teur au téléphone à Bàie , A. W. tail -
leur à Sonceboz ; P, R. Schnaberg
piès Fribourg ; B. P. à Montreux 500
frs. à L. W.W à Bàie ; J. L., Oster-
mnndi gen près Berne ; J. N. Huttwy l ;
J. W. Goldbach (S -Gali) : D.P., Coi-
re : E. B., Zurich ; Maae. R. -K., Zu-
rich ; Ch., Satigny (Genève ; C. G.
Genève ; M.R.-M. Troistorrenls ; A.
G. Sion ; J. M., Thòrishaus ; A. 8: Cie
Genève , etc etc. Eu tout il y a eu
10.405 d'heuronx gagnants. La vente
des billets de la lime sèrie est grande ,
gràce aux nombreuses chances qu 'of-
fre cette loterie. Les billets sont en
vente au bureau de la loterie à St-
Maurice et chez les dépositaires.

Monthey-Ghampéry. — Hier
a eu lieu la collaudation du chemin
de fer Monthev-Champ éry-Morg ins ,

Uno avalanche sur la
route de Finhaut

La Poste descendant de Finhaut à
Vernayaz a été emporté mercredi par
une avalanche ,vers la forét de Lachat ,
qui se trouve entre Salvan et Finhaut.
Heureusement , le postillon a pu s'é-
chapper . Le cheval et le char sont per-
dus. La Forét de Lachat ou plutót le
sentier qui la précède en allant à Fin-

haut est extrèmement dangerenx .
Chaque année il y a des avalanches ,
et l'on a déjà à déplorer plusieurs ac-
cidents. Félicitons-nous cette fois
du sauvetage du postillon.

ETAT CIVIL DE MONTHEY

Naissanoes : Ilourgoz Louis Juste, tic Louis,
ile St-Sulpice (Vaud); Girod Madeleine ,
Suzanne, Julie , de Joseph , de Monthey ;
Raboud Reino , d'Alfred , de Monthey ; Ra-
boud Aline , d'Alfred , de Monthey ; Bré-
ganli Renée Noélie,de René .de MextSt-Mau-
rice) ; Falciola Adelaide Marie-Madelei-
ne, de Pieno. Italie ; Pianelle Marie Ida ,
do Maurice , de Collombey-Muraz ; Marquis
Marcel Louis , do Jean-Joseph , Italie ;
Tbore Cécile Eugénie, deCIaudius.France.
l'èra Paul tic Emile, do Collombey-Muraz ;
Barlaley Paul Louis Edouard de Louis ,
de Monthey.

Dècès : Sandrelli Isabelle noe Lomelti , 36
ans, Italie ; Contai lean André , de Eugène ,
IN mois, de Monthey ; Raboud Reine

d'Alfred, 3 jours , de Monthey ; Fracheboud
Amanda , de Maurice , \\ mois , de Vionnaz ;
Marci Louis Emile, 42 ans , de Bagnes ;
Chorvaz Louis Placide , (li ans, de Collom-
bey-Muraz ; Paccolat Marie noe Hubert 57
ans ,de Outre-Rhùne; Genielard Julia Emile ,
d'Emile,8 mois , de Ormonl-dessus, (Aigle);
.Sandrelli Laure Lucie Josephine , de Jean-
Baptiste, 2 ans , I ta l ie ;  Lanfranconi née
Gurzeler Marguerite , 51 ans , Italie ; Ros-
sier Eugène , 57 ans , de Monthey.

Mariage, aucun.

Sourds-muets et cartes de
Nouvel-An. — L'honorable comité
du Fonds des sourds-muets et les per-
sonnes qui ont souscrit au moins 2
frs . offrent à leurs amis et connaissan-
ces leurs meilleurs voeux pour

LAnnée 1908
Brigue. Mlle Cath. Seiler 10 fi'. ;
Bourg-Sl-Vierre.M. le Chan. Studer et Club

Alpin 7 fr .
Gampel. M. Als Schrotter Buffet de la gare,

2 fi*.
Nabres. Liste 52 fr. 20 : M. et Mme L. Salz-

mann IO fr. ; M. le Rd Cure Jaaech , M. Benj .
Ruppen , Michlig, L. Schmidt , Chrl. Klingele ,
I. Salzmann , A Rappen , Gend., Eggel Benj .
K, Michelig, CI. Nellen , Eiselér Alfred Gì. Fui-
ler, Mme Vve Menggis , Mme Feller-Klingele ,
Frères Werner, Thd. Pfamaller , 2 anonymes
chacun 2 fr. et I à 0 20 cts .

THEATRE DE LAUSANNE
Vu le succès immense de « l 'AIGLUN » ,

M.Donarci , directeur du Théàtre de Lausanne ,
s 'est décide à donnei* encore irois représen-
lalions'de celle pièce , le jeudi 0 janvi er, en
soirée , et le dimanche 12janvier , en matinée
ci en soirée . Co soni irrivocablemenl les
dernières.

Perdu
Perdu uae paire de souliers neu fs N° 43,

entre la gare 'de St-Maurice et les Bains de
Lavey. Prière de la rapporter contre récom-
pense au Bureau du journal. On se recom-
mandé , vu que le perdant est inlirme et
pauvre. s 5 M

NI? 
VU SI CAV MIGRA1NE . INFI UENZA ,h l HJÌLUlIi -.iaux deTét o |>| rc\\SMJ R E W E D E  SOUVERA IN JL' ±}è±Boll«(lOpoiJroa)l. ;>0 . Ch .Booaccio ,pi •¦ GtniuToulet Pharmaotes. HxigerU ,KEF0L",

MrfRllìVIÌW 'nsomn 'es' Mtuix de tète,
I t i l i .  IlliLO. guérison certaine par
kì CEPHAJLINE, le
plussùretleplu s effioac des antinévral-
giques, Boites Fr. 7 ,50 dans les bonnes
pharmacies. PETI TA T,pharm. Yverdon.

Dépòt Pharmacie LOVEY, Martigny

Un monsieur 2-ìsl=,
à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de la peau , dartres, eczémas
boutons , démangeaisons , bronchites,
chroniques, maladies de la poitrine ,
de l'estomac et de la vessie, des rhu-
matismes, neurasthénie , un moyen
infaillible de se guérir promptement
ainsi qu'il l'a été radicalement , lui-
méme après avoir souffert et essayé
en vain tous les remèdes préconisés ,
Cette offre , dont on appréciera le but
humanitaire , est la conséquence d'un
vceu.

Ecrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT , 8, place Victor Hugo, 8
Grenoble , qui répondra gratis et fran-
co par courrier, et enverra les indi-
cations demandées.
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A rtirlf; hmir hinp r HOMMES FEMMES FILLES FILLETTES/\rttcics pour mver 40 .47 37.42 30_ 35 26 .29

Souliers fort ferrés, trav. Fi*. 7.00 0.70 5.45 4.45
Bottines lacets bouts et f. b. dim. » 9.40 7.20 5.95 4.95
Souliers drap, claque peau » — 5.80 4.75 4.—
Pantoufles grises à boucles htes » 5.10 3.90 3.40 2.80

» à lacets, moutantes » — 2.95 2.60 2.20
» grises oubleues , bas. » 3.90 2.80 2.20 2.10

Pour tous les autres articles, demandez
le CA TALOGUE.

VÌCtOr DUPU1S, PLACE CENTRALE Teière
M A R T I G N Y

Ah! C'est pourtant bien vrai
Que les machines à coudre La Silenciense
sout toujours les meilleures et les plus avanta-
geuses. — Catalogues gratis sur demande au
Dépòt general Maison M aurice GUIGOZ ,
Montreux. L 2299 M

C L I C H É ®
Bour insertions , prix courants. catologues. etc.

•essins et clichés pour marqués de fabrique à
déposer. ' L 2336 M

GALVAKTOS
Travau x garaptis et soigné» . Domandez prix et rensei gne-

ments à JE T". Feessler , Lausanne, Avenue du
Léman 73.

VLNS EN GROS
Adrien PIGNAT Vouvry

Excellents vins rouges depuis 38 à 45 francs à la gaie
destinataire.

Ces vins sont garautis naturels et sans coupage.
Echant illons sur demande

Se. recommandé

Gain avantageux à domicile
Nous occupons partout , personnes des deux

sexes avec productions de Bas sur notre Ma-
chine à tricoter rapide , patentée.

Producton nette de 20 frs et davantage par
semaine. L 1829 M

Demandez prospectus Thos. I-I. Wliittich
& Co A. G. Zurich III Klingenstrasse 35
D. 110

Entreprise de Gypsene, Pelature et Fumisterie

Albert Pellegrini
Successcur de J. BESSERO

TÉLÉPHONE JESOZSL TÉLÉPHONE
Grand assortiment de papiers peints , ver-

nis et couleurs. Calorifères , potagers, che-
minées en tous genres et toute grandeur.
Fournitures en tous genres. L 885 M
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/&& Théàtre et le Concert

/^ ¦Q^Sgs. L'ar gent  est restittié si l'appare!I ne
f S *£f  fH&ki. convieni pas.

&4È/W $k$^Wm  ̂ %"e Bonivard. ig ,  Genève
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peti t rivaliser avec Ics appareils couteùx. SolitliltV garantie. Cylinilros Ics meilleurs du
monde fr. I. 25 la picce , soriani d'une fabrique doni la produ ction dopasse 5000 cylin-
dres et li 00 phonographes par jour . Pour Fr. 15 nous livrons contro remboursement
le phonographe avec le pavillon a lu in in ium I fr. 50 cu plus.

P. Gagnebin, rue du Stami. 55 Bienne. — J'ai parfaitement recu en son t mps le pho-
nographe et j'en suis très coni cut. L 2013 M

Dans un esraen de temps très court , nous avons recu à (in jui l le t  000 attestalions.
Catalogue de phonographes plus chers et rép»rtoire gratis.

|||gjl^^cKlll 5, Avenue Ruchonnet , 5
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111 Sigillili Installations sanitaires
r ¦!¦ '¦!<•' Iv ' ! -fV *? ] **• ¦ i»; ' '•1i> :K 'S'1 ¦¦> Z#

' |BliW?RBIite App areils dacèty lène
ÈÈ$&. y \ ' • ",--•£" Cxcellentes références

*i~~^;.. •! ¦ ¦!:.: ¦ ¦ ¦ ¦ i' -v^BtiàSP^ L zuio m

Hi ni i\ r , nam
Fabrique de Fourneaux Potagers
Fouc ioniiem ^nt garanti . Solidi ié. Éfégance.

Représentant et dépositaire general rour le
Vala 's:

J. VEUTHEY.fers
Exposition permanente des tnodel's coiKa* ls

cri magasin. Potagers à 2  trous .fouret bonilloire
depuis 50 francs. Potsgers pour familles , hòtels ,
restaurati ts.

Projets et devis sur demande

lìll-llll llfilllfg?

A. LAAGER . Pére

Ne gaspillez pas votre argent en achetant
do la cameloto aux co'porteurs qui courent
le pays. Demandez un moutre  «Ancre » de
nrécMon de 11 à 21 ruhis , répntée la meil-
Ionre pour agriculteurs , artisans. Prix-
cour»nt gratis. Pas de montres à vii prix , pas
do Roskopf , mais seti ] ment des montres
o Ancre » de L'i* choix , garantie- *.

Eehange d' anciennes montres . Pendules ,
l'èveil , réparations de montres de tonte pro-
venance. Facilitò de payement pour i-pr-oii -
nes solvahles. L 1500 M

JF>E3I=?. ~5r près 3E6ie-iaL-ra.es

Depuis 35 ans , les agriculteurs et les
syndicats agricoles apprécient chaque
jour davantage les

•¦ •$ ¦¦ &''

PRODUITS VÉTÉRINAIRES
ìSLZUJL..

Pharmacie GEMSCH , à Brigue
Labor.''t(.i**o d« produits vétérinaires de Ire classe

Módieaments vétérinaires pour vaches, enUe autres : Poudres toniques
augmentan t la sécrótioo du la i t ;  utérines, contro li t>on délivrance ; fécondan-
tes, ( IOUI l'aire rolenT JLs vaches ; contre les fleurs hlai i f l i  s; contre le p ica ;
pngatives ; fontre les diarrh tVes ; conlre l'anemie ap'ós le vélsge ; ant i rhuma-
liimalt's imal  des jointes) ; potion.météorifrge ; pommade contre les inanimiti s.

Pour jeunes veaux : Tcinlure 'anttdlarrhét'que.
Pour chevaux : Poudre s : antigourmeu-cs ; vermiluges : stomachinues.

Mixtu n s contro les colkjties (Vcntrccs). Lrohrocatiou recons-
titua ' leGraisse nour sabota .

Pour porcs : Poudr> s toniques , r.flmantes, dèsinfectantcs ,
I.otions contro Ics ihumatismes articulaires
Médicaments pour tous les animaux domestiques

On esl prie de se niólier «ics imitalions lnférieures (con-
trefaconsj et d'exiger le nom de notre maison , aitisi que la
marque brevetée qui sont indiquées sui* toutes nos prepara-
tions. L2I32 M

Vient de paraitre

AGENDA ol lirrr ì\»w».,\i r».i d'adrcsscs

de TEIectricien I
Suisse

I ¦£>0-U.-K" ±©oS.

Franco contre remboursement 2.50 i
I Bureau : Rue de Villeneuve 35, Genève |
] L 2300 Al |

HORLOGERIE

J expédierai
si longtemps provision I10A'
FROMAGE MAIGRE , Pièce
d'environ 15 kg. à fr. 0.80 le
kg. contre remboursement.

W. BAUMANN, Hutlwilen,
Frauenfeld. L 1791 Al

Institu t des

Limes ita
Commencomcnt du cours

ollemand , anglais , italien le
15 janvier  1008. S'adresser ;1
M. Dr Koch , WOLHUSEN
(Lucerne). L. 30 AI.

Fabilqne speciale de Billards

Kohler fils, & Senft
Rue des Alpes , 18, Genève

Billards occasions depuis 400
fr. à l'état de neuf.Accossoires

Prix modérés
L 1692 AI

Fromage
bon mai gre vieux à 0 fr. 90
le kg.
bon mi-gras vieux à 1 fr. 40
le kg.

(-^>a.x- Sl3SL*2;s)

Ch. Reioliard Laiterie
Olten

L I AI

-A. ve-EK-aL-r-e
ou à louer l'i Monthey Iiue de
lYg'ise un bàt iment  compo-
se do trois appart emeuts
beau inagusiu et belle cavo
à ionie  lei lout remis A nf- uf
s'adresser, Albert DONNEI
DESCARTES Monthey, à la
ruème adresse plusieurs lits
en bonne ehi f i  deux polis-
se l Ics. S 3 AI

Piiarniaeie J. B E R T R A N D
Chexbres

E\pódit ion do tous pro-
duits par retour du cour-
rier. S 188 AI

fritte
J'expSdie depuis ce jour jus
qu 'à ép 'j i 'emfnt l'.it ' e d'ita-
de Ire qu-diló 2 Ir. le k 'Io
Ritte d'Italie 2.ae qualité 1 ir
90 le kilo. Ribiis pir anar li-
te. Se recommaude Et EXQUIS
négot Sion

lw& i peu
Toute commande de Fr . 0
donne droit à un beau cadeau
gratis.
6 gr . pièces de savon blanc
première qualité Fr . 2.
120 cordons de soullicr.90c.2.
3 paircs do uaDlot j fl *is de li-
•dèros No 20 20 2.
2 paii*es N'* 27 40 2.
8 bobin p s de Ci 1 poni* machi-
ne , 500 Yards Fr. 2
2 cache-cors?ts pareils au
travail à la main 2.
2 ' i 2 toile pour e*suie-mains
d- 'tni-coton 2.
I beau corset avec busque*
Horcule 2.
100 beli s cartes postaLs
i!luttré 'j s 2
I t' bll'r à bretelles , 140 cm.
de largeur 2.
I tapis nour commode en cou-
lenr, 70/ 18 2.
140 boi 'f 's d' allumottes 2.
10 douz uiticeltes et 1 corde
à lossive de 25 m. 2.
8 gros paquets de poudr e à
lessive avfc prime 2.
750 gr , café perle , 3 paqueis
de rhicorce 2.
I planche à laver et 2 p' .q. d.
poudre à lossive 2.
20 m. lacetsnoirs. 2.
3 paircs de bretelles Her-
cii le 2.
4 livres de sucre1 d'orge 2
10 mouchoirs de podio bro-
dés 2
7 pièces de toile poar essui- -
mains 2 .
I kg. miei de 11 urs hygiéae .
I ' uvee 1 cuillièie 2.
4 paire? chaussettes en laine,
pour messieurs 2
1 paire de bas laine pour
•lame , 1 desetnelles , feutre 2.
20 éeheveaux de laine ,noirs ou
en couleurs 2.
i jupou de dessous , futaine .
volani et dentelles 2.
I paire de calecons , tricotés
pour monsieur 2.
I cambole pour monsieur 2.
1 paire de calecons de futaine
p. dame 2.
1 dismise p. dame 2.
I camisole laiue pour dame
grande 2.
I chemise futaine p. mons. 2.
3 beaux baromètres-maison-
nettes 2.

E ivoi par H. AIAAG , Trnss 1
ZURICH. L 2333 AI

Jeuue Allemand
cherche pour quel ques mois
chambre gamie avec pe**siou
dans famille francaise de St-
Mauricc ou des environs. Adi* .
oll'ivs eu indignanti lo prix
à CARI, SCI1ROEDER , Neue-
nahr (Prov. Rhin) K. a 4019

s 2 M

Martigny-Bourg
Lq soussigné avise l'hono-

rable public qu 'il vient d'ou-
vrir  un magasin d'éplccrie ,
don rèe." coloniales , legumos
• t  Iruils. S 1 AI

Par un service soigné et
.ino marchandise toujou rs
fraìcbe , il espère so gagner
uno lidèle clientèle.

Maurice Mlchclod

CONTRE
Toux et Rhumes

de tous genres
COQUELUCHE
Pour les grandes

personnes :
Goudron Burn and
et pour les enfants :

Sirop Burnand
de Ed .BU RNA ND ,
Pharm. à Lausanne.

Dans toutes les
pharmacies. L2168M

BEX GRANDE SALLE DE L'UNION BEX

K 5315 1
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Samedi 1 ! janvier , dès 8 Ij2 h. du soir

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous
euvolop pe NON PERMcE , allranchie par 2 cent, à
l'Administration du 0 NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déj à abounées no doivent pas rem-
plir co bulletin.

Prix d'abounement : Un an , Fr. S.50.

8061 OTTO 00 jjjjjjj
Fabrique de Meubles

F. WIDMA NN & Ciè
SION

Installati on complète d'hótels , restaurants , etc
Toujours grand assortiment de

MenMes ds salons, Salles à manger
Chambres à coucher.

Chaises de Vienne. Glaces. Tapis de tables
Descentes de lit. Milieux de salon.

Couvertures de lit. Plumes. Duvets
Crin animai et vegetai. Coutil pour matelas

Mi gratis. - Réparations et travaux sor commandos
L 202G AI

Fabrique de Meubles
A. GERTSCHEMEINEN, Naters-Bripe

TROUSSEAUX COAIPLETS en tous genres L 722 M
Glaces — Tablaux — Duvet — Étoffes — Lingerie

Toujours grand assortiment — Pria: modérés

Régénérateur du sang
Au Coca, fer quinquina et Malaga

chaudement recommandé par MM. les Drs
Stephani et Fischer, Sanatorium de Montana
en cas d'anemie, manque d'appétit , chlorose
rachitisme et débilité en general.

Le flacon avec mode d'emploi Fr. 2.50.
Pharmacie de CHASTONAY, Sierre

L 1998 Al

Vous dites que 
Je dis que M. Ch. In-Albon à Sion , est le

représentant de l'Agence de publicité Louis
MAYOR à Genève , et que tout le Valais
peut s'adresser à lui pour les annonces à in-
sérer dans n'importe quel s journaux.

Grand bai masqué
DONNE PAR

L'orchestre de Bex
(16 exécutants)

PRIX d'ENTRÉE : Aioasieur el sa dame , 5 fr. ; Dame
seule , 2 fr.; Monsieur seul 3 fr. Galerie , 1 Ir.

Chaque carte de membre passif donneia droit d'entrée
au porteur soul me«t. S 4 Al

BULLETIN D ABONNEMENT
¦ ' 3«BWBa?-

Veuillez m'abonner au Nouvelliste
pour un an à partir du
Ì9 Q8, à I 'adresse salvante et pren dre le
montani en remboursement.

£ Nom : _ -
Prénom :

Profession

Domicile :

ìiid ge Scuìnflell egi 17 Févriei
GRUBISBALM 21 FÉVRIER

Lots
de SCH1NDELLEGI , GltUBIS-
BA LiM OERLIKON .

NEUCHÀTEL (2me sèrie)
BOUVERET , PLANFAYON etc
Très grande chance de
gain. L 40 AI

En venie à Fr. ± le billet
chez CH. de SIEBENTHAL,
coiffeur , et par le BUREAU
CENTRAL , maison de AI. le
préfet de Bons, ST-AIAURICE
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